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La question de l’évolution du niveau des élèves

Un débat ancien, récurrent, vif ...
... mais peu de données objectives jusqu’à récemment

Préoccupation fin des années 80 : sentiment d’inquiétude sur la
baisse du niveau des élèves

Rapport Thélot (1992) :

1 Passage massification → qualité

2 Compétition économique internationale

3 Sentiment de déclin : le français plus que les mathématiques
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Quelles données ?

Baudelot & Establet (1989) :

Contrepied : Le niveau monte

Mobilisation des données sur les examens et diplômes

Unique mesure directe des compétences : le niveau général des
conscrits

Problèmes de comparabilité temporelle :

Les épreuves d’examens changent chaque année

Quel contrôle de l’évolution du niveau d’exigence ?

Paradoxe : les élèves français sont fréquemment évalués (notes,
contrôle continu, examens) mais ces données ne permettent pas de
répondre à la question de l’évolution de leur niveau
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Développement d’évaluations adaptées

DEP, Années 1990 :

Série d’évaluations comparatives : méthodologie ?

Evaluations diagnostiques CE2/6e : des objectifs différents

Années 2000 :

2001 : rapport du HCéé (Haut conseil de l’évaluation de
l’école) sur les évaluations des acquis

2003 : naissance de CEDRE

Parrallèlement, deux forces :

Essor médiatique/politique des évaluations internationales

Demande d’indicateurs de résultats, de pilotage (ex : LOLF)

Aujourd’hui : de nombreux dispositifs permettant des comparaisons
temporelles
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Dispositifs d’évaluation (comparaisons temporelles)

CEDRE

cycle des évaluations disciplinaires réalisées sur échantillons

CM2 et 3e, cycle de 5 / 6 ans

Indicateurs annuels

compétences de base en français et en mathématiques

compétences du socle commun en CM2 et en 3ème

jeunes de 17 ans en difficulté de lecture (JDC)

Comparaisons longitudinales

panel CP (1997-2011)

Comparaisons � historiques �

LEC (Lire, écrire, compter) en CM2 (1987-2007)

SPEC6 : difficultés de lecture à l’entrée en 6e (1997-2007)
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Dispositifs d’évaluation (comparaisons temporelles)

Comparaisons internationales

PIRLS (compréhension de l’écrit, CM1)

PISA (élèves de 15 ans)

ESLC (langues vivantes)

TIMSS : CM1 + Terminales scientifiques (1995-2015)

Chez l’adulte (16 - 65 ans) :

PIAAC (lignée de IALS)

IVQ (Information et Vie Quotidienne)
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Mesurer une variable latente

Mesurer la taille des individus... avec un questionnaire

1 Je dois souvent faire attention à ne pas me cogner la tête

2 Pour les photos de groupe, on me demande souvent d’être au
premier rang

3 On me demande souvent si je fais du basket-ball

4 Dans la plupart des voitures, je suis mal assis(e)

5 Je dois souvent faire faire les ourlets quand j’achète un
pantalon

6 Je dois souvent me baisser pour faire la bise

7 Au supermarché, je dois souvent demander de l’aide pour
attraper des produits en haut des gondoles

8 A deux sous un parapluie, c’est souvent moi qui le tiens
...
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Illustration

Passation : 24 items, 276 individus

Quelques notions de psychométrie :

Validité : corrélation(score construit, taille réelle), r=0.85

Fidélité : à quelques exceptions près, les items forment un
ensemble homogène

Fonctionnements différentiels : quelques items selon le genre

Echelle d’intervalle : classement des individus + métrique

Métrique : l’échelle n’a pas d’unité pré-définie ni de 0 absolu
(≈ échelles de température)
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Modèles de réponse à l’item

Modèle de réponse à l’item (2PL) :

P(Y j
i = 1/θi , aj , bj) =

exp(aj(θi − bj))

1 + exp(aj(θi − bj))

Y j
i : réponse de l’élève i à l’item j

θi : niveau de compétence de l’élève i
bj : difficulté de l’item j
aj : discrimination de l’item j

0

1

Compétene θ

item 1item 2
P (Y/θ, a, b)

1

Séparation des concepts :

niveau de difficulté des items

niveau de compétence des élèves
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Ancrage

Ajustement des métriques (equating) via des items communs :
positionner les niveaux de compétences sur la même échelle, grâce
à des items repris à l’identique d’une évaluation à l’autre

D’une évaluation à l’autre :

paramètres des items : fixes

distribution des compétences : variable

Hypothèse

le fonctionnement des items est identique d’une évaluation à
l’autre

en particulier : la hiérarchie de difficulté des items est
inchangée, sinon un autre facteur que θ a joué dans la réussite
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Évaluation des compétences face à l’écrit

Jeanne-Marie Daussin, Saskia Keskpaik, Thierry Rocher (2011).
L’évolution du nombre d’élèves en difficulté face à l’écrit depuis
une dizaine d’années, France Portrait Social, INSEE.

Choix :

Évolution des compétences face à l’écrit

Lecture, compréhension de l’écrit, outils de la langue

Évaluations :

1er degré : LEC (1987-1997-2007), SPEC6 (1997-2007),
PIRLS (2001-2006-2011), CEDRE MDL (2003-2009)

2nd degré : PISA (2000-2009), CEDRE CG (2003-2009)

Profusion 6= confusion
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Points communs

Méthodologie

Échantillonnage (n = 2 000 à 18 000)

Procédures : standardisation des conditions de passation et de
correction

Modélisation statistique/psychométrique
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Différences

Format

Cible : dates de passation, niveaux scolaires, champs,
stratifications

Contenu : mécanismes de base de la lecture (SPEC6),
compréhension de textes (LEC, CEDRE MDL, CEDRE CG,
PISA, PIRLS), orthographe/grammaire (LEC)

Type de textes : ∅ (SPEC6), textes courts (LEC), textes longs
(CEDRE MDL, PIRLS), supports variés (CEDRE CG, PISA)

Type de questions : QCM (SPEC6, CEDRE 2003), ouvertes
(LEC), mixtes (CEDRE 2009, PIRLS, PISA)

Précision des évaluations
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Des résultats moyens stables

Convergence :

PIRLS et CEDRE MDL : grande stabilité des distributions

PISA et CEDRE CG : stabilité des niveaux médians,
augmentation de la dispersion (PISA), baisse des niveaux
élevés (CEDRE CG)

LEC : baisse du niveau moyen

SPEC6 : pas de scores moyens, concentration sur des profils
d’élèves en difficulté

→ tenir compte de la précision des différentes évaluations
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PISA 2000-2009

note d’information 10-24 � Page 3

baisse de ce score serait due à l’augmenta-
tion de la proportion d’élèves dans les bas
niveaux (inférieurs au niveau 2). En effet,
leurs performances, déjà très basses,
auraient un faible impact sur les compé-
tences de plus haut niveau comparativement
à la compétence d’accès à l’information.

Résultats internationaux

La moyenne de la France n’est pas significa-
tivement différente de celle de l’OCDE, ni
de celles des 15 autres pays situés entre
489 et 503 points, ce qui la place entre le 12e

et le 27e rang des 65 pays et « économies
partenaires ». L’Asie du Sud-Est occupe
quatre places sur les cinq premières :
Shanghai (556), Corée (539), Finlande (536),
Hong-Kong (533), Singapour (526).
Si, depuis 2000, les résultats de la France
n’évoluent pas de manière significative,
il en est de même pour des pays tels
que le Japon, les États-Unis, l’Espagne, la
Belgique, la Norvège, la Suisse. Cependant,
les comparaisons internationales font
apparaître une variation significative
des scores de certains pays de l’OCDE.
Ainsi, la Pologne, la Corée, l’Allemagne, le
Portugal progressent tandis que l’Irlande,
la Suède, l’Australie accusent une baisse
significative (tableau 3).

Davantage d’élèves
dans les faibles niveaux
de compétences

Les élèves sont répartis en sept niveaux
de compétences. Un élève est affecté à un
niveau selon son score et il est susceptible
de réussir au moins 50 % des items de ce
niveau. En 2009, deux niveaux de compé-
tences ont été ajoutés pour affiner les
hauts et les bas niveaux.
Un accroissement régulier depuis 2000
de la population des élèves rattachée aux
faibles niveaux de compétences est obser-
vable dans le cas de la France (tableau 4)
où, en 2009, les élèves des bas niveaux
– inférieurs au niveau 2 – représentent
19,7 % contre 15,2 % en 2000.
Dans le même temps, pour l’OCDE, les
bas niveaux représentent 18,8 % en 2009
contre 17,9 % en 2000 (tableau 4). Parmi
ces élèves, en France, la proportion des plus

Lecture : les scores des pays indiqués en bleu ne sont pas significativement différents de ceux de la France.
OCDE 26 représente la moyenne des 26 pays de l'OCDE ayant participé aux deux cycles 2000 et 2009 de PISA
en compréhension de l'écrit.

Résultats des pays en compréhension de l’écrit en 2000 et 2009

Source : MEN-DEPP / OCDE

Définition des niveaux de compétence de PISA 2009

Niveau de compétence 6 : plus de 698 points
Être capable de comprendre de façon fine et détaillée un ou plusieurs documents, d’émettre
des hypothèses d’analyse ou de juger d’un regard critique un texte complexe portant sur un
thème peu familier.
Niveau de compétence 5 : de 625 à 697 points
Être capable d’évaluer l’information et d’élaborer des hypothèses, en faisant appel à des
connaissances spécialisées, en développant des concepts contraires aux attentes.
Niveau de compétence 4 : de 552 à 624 points
Être capable de réussir des tâches de lecture complexes comme retrouver des informations
enchevêtrées, interpréter le sens à partir de nuances de la langue et évaluer de manière
critique un texte.
Niveau de compétence 3 : de 480 à 551 points
Être capable de réussir des tâches de lecture de complexité modérée, telles que repérer plusieurs
éléments d’information et les relier avec des connaissances familières et quotidiennes.
Niveau de compétence 2 : de 407 à 479 points
Être capable d’effectuer des tâches de base en lecture telles que retrouver des informations
linéaires et en dégager le sens en se référant à des connaissances extratextuelles.
Niveau de compétence 1a : de 335 à 406 points
Être capable de reconnaître les thèmes principaux et l’objectif d’un texte portant sur un sujet
familier.
Niveau de compétence 1b : de 262 à 334 points
Être capable de repérer un élément d’information explicitement formulé dans un texte court
et facile portant sur un sujet familier et de faire des connexions simples.
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Augmentation du nombre d’élèves en difficulté

PISA - compréhension de l’écrit 2000 2009
% d’élèves de 15 ans dans les 15.2 19.8 ***
groupes inférieurs au niveau 2

CEDRE- compétences générales 2003 2009
% d’élèves de fin de 3ème générale 15.0 17.9 **
dans les groupes inférieurs au niveau 2

SPEC6 - test spécifique de lecture 1997 2007
% d’élèves de début de 6ème en difficulté 14.9 19.0 **

LEC - lecture-compréhension 1987 1997 2007
% d’élèves de CM2 dans les faibles niveaux 10.0 11.0 21.4 ***
(référence : 1er décile en 1987)

CEDRE- mâıtrise de la langue 2003 2009
% d’élèves de fin de CM2 dans les 15.0 13.1 ns
groupes inférieurs au niveau 2

PIRLS - reading literacy 2001 2006
% d’élèves de CM1 sous l”Intermediate Benchmark” 23 24 ns
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Tendances

Pourcentages d’élèves en difficulté face à l’écrit
1. Évolution de la part des élèves en difficulté

Champ : voir figure encadré 2 selon les évaluations.

Source : Depp, OCDE.

Note : courbes en trait plein = évolutions significatives au seuil de 1 % ; courbes en pointillés longs = évolutions 
significatives au seuil de 5 % ; courbes en pointillés courts = évolutions non significatives au seuil de 10 %. « Élèves 
en difficultés » 

Lecture : selon l'évaluation PISA, en 2000, environ 15 % des élèves de 15 ans se situaient dans les groupes de 
performances inférieurs au niveau 2.
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SPEC6 - test spécifique de
lecture
LEC - lecture-
compréhension
CEDRE- maîtrise de la
langue
PIRLS - reading literacy

Second degré

PISA - compréhension de
l'écrit
CEDRE- compétences
générales

en %
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Orthographe et grammaire en baisse

LEC 1987-2007

Orthographe - dictée
Nombre moyens d’erreurs 1987 2007
Ensemble 10.7 14.7
Erreurs lexicales 2.1 2.6
Erreurs grammaticales 7.1 10.8
Erreurs de ponctuation 1.1 0.9
Autres (oubli de mots, ...) 0.3 0.4

Exercices de grammaire
Réussites moyennes (%) 1987 2007
Transformations pronominales 60.6 49.5
Conjugaisons 51.9 37.4
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Exemples

Le soir tombait .

1987 99.0 98.6 86.9 97.1
2007 99.5 96.2 62.9 97.4

Les gamins se sont certainement perdus

1987 97.3 91.1 92.7 97.0 61.3 69.6
2007 97.0 86.5 87.4 93.9 49.8 46.4

Elle les a peut-être vus !

1987 82.6 96.3 85.8 67.6 32.2 89.0
2007 87.6 93.8 84.6 65.1 29.2 93.8
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Difficultés langagières plus marquées

SPEC6 (1997-2007)

Elèves en difficulté (%) 1997 2007 sign.

rapidité de traitement 22.5 24.1 ns
connaissances lexicales sur mots rares 24.2 30.7 ***
connaissances lexicales sur mots fréquents 19.6 19.9 ns
connaissances phonologiques 21.7 21.6 ns
connaissances morphologiques 17.0 17.6 ns
connaissances orthographiques 23.1 33.6 ***
compréhension d’énoncés 28.4 33.6 **
Global - difficulté de lecture 14.9 19.0 **
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Corrélation avec le score en français

SPEC6 (2007)

dimensions r
1 rapidité de traitement 0.38
2 connaissances lexicales sur mots rares 0.48
3 connaissances lexicales sur mots fréquents 0.36
4 connaissances phonologiques 0.38
5 connaissances morphologiques 0.38
6 connaissances orthographiques 0.54
7 compréhension d’énoncés 0.31
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Accroissement des écarts filles-garçons

148 France, portrait social - édition 2011
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écart entre le score des filles et celui des garçons

4. Différence entre 2000 et 2009 des scores moyens des garçons et des filles en compréhension
de l’écrit à PISA

Champ : élèves de 15 ans.
Lecture : en France, les filles on obtenu un score moyen supérieur de 29 points à celui des garçons en 2000. L’évolution de la différence entre le score moyen des
filles et celui des garçons entre 2000 et 2009 est de 11 points. Cette différence est statistiquement significative.
Note : la figure représente les 26 pays de l’OCDE ayant participé à l’évaluation PISA en 2000 et en 2009. Les pays où l’évolution de la différence entre le score moyen
des filles et celui des garçons est statistiquement significative, sont indiqués avec un astérisque *. La moyenne des scores au niveau international a été fixée à 500
et l’écart-type à 100 en 2000.
Sources : Depp ; OCDE, évaluations PISA 2000 et PISA 2009.
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Forte influence de l’origine sociale

PISA (2000-2009)

2000 2009 Évolution

Score moyen du quartile inférieur de l’indice HISEI
France 470 455 -15
OCDE 462 463 1
Score moyen du quartile supérieur de l’indice HISEI
France 552 551 -1
OCDE 543 542 0

Écart entre les deux scores moyens
France 83 96 13
OCDE 80 80 0

Écart de score associé à la variation d’une unité de l’indice SESC
France 44 51 7
OCDE 39 38 -1
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Lien PCS

Lire, écrie, compter (lecture et calcul)

note d’information 08-38 � Page 5

particulièrement, pour les élèves en retard.
Ce constat est cohérent avec le fait que
la baisse touche plus spécifiquement les
élèves les plus faibles, en lecture. En calcul,
l’évolution est différente : la baisse massive
observée de 1987 à 1999 est un peu plus
marquée chez les élèves « en retard »
(tabeau 3). Enfin, en dictée, le nombre moyen
d’erreurs a plus augmenté pour les élèves
« en retard » que pour les élèves « à l’heure »
(tableau 6). Globalement, que ce soit en
lecture, calcul ou orthographe, les diffé-
rences entre élèves « à l’heure » et « en
retard » ont augmenté.

Garçons, filles

L’évolution des performances est la même
chez les garçons et chez les filles. En lecture
et en calcul, les différences sont ténues
aujourd’hui comme il y a vingt ans, même si
les garçons ont légèrement l’avantage en
calcul, et les filles l’avantage en lecture
(tableaux 2 et 3). C’est surtout en ortho-
graphe que les filles se distinguent : elles
font en moyenne deux erreurs de moins
que les garçons (tableau 6). Cependant, le
nombre d’erreurs à la dictée a augmenté
de façon identique entre 1987 et 2007, pour
les filles comme pour les garçons.
Les résultats présentés ici sont à considérer
comme de premières tendances, fondées
sur des éléments objectifs qui garantissent
la comparabilité dans le temps, notamment
grâce à la répétition, à l’identique, de la
mesure et aux précautions prises sur l’ins-
trument et son fonctionnement.
Ces résultats sont cohérents avec ceux
des récentes évaluations internationales
PIRLS et PISA et doivent alerter sur l’aug-
mentation du nombre d’élèves en difficulté
dans le système éducatif français. Ainsi,
l’enquête PISA fait ressortir une augmenta-
tion de la proportion de jeunes de quinze ans
en difficulté de lecture. Si l’enquête PIRLS
ne décèle pas de tendance significative en
France ; les résultats des élèves de CM1 en
lecture apparaissent médiocres par rapport
aux résultatsmoyensdesélèveseuropéens.

Thierry Rocher, DEPP B2
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N.B. Les points sont les scores moyens obtenus selon l’année de l’évaluation, pour chaque catégorie
d’élèves. La catégorisation est celle de la profession et catégorie sociale (PCS) du chef de famille, selon la
nomenclature de l’INSEE.

GRAPHIQUE 3 – Résultats en lecture et calcul selon la PCS du chef de famille

Source : MEN-DEPP

Exemples d’items de lecture

TEXTE A
Lorsqu’elle allait au marché, ma mère me laissait au passage dans la classe de mon père, qui apprenait à lire
à des gamins de six ou sept ans. Je restais assis, bien sage, au premier rang et j’admirais la toute-puissance
paternelle. Il tenait à la main une baguette de bambou : elle lui servait à montrer les lettres et les mots qu’il
écrivait au tableau noir.
Un beau matin, ma mère me déposa à ma place, et sortit sans mot dire, pendant qu’il écrivait magnifiquement
sur le tableau : « La maman a puni son petit garçon qui n’était pas sage. »
Tandis qu’il arrondissait un admirable point final, je criai : « Non ! Ce n’est pas vrai ! »
Mon père se retourna soudain, me regarda stupéfait, et s’écria :
« Qu’est-ce que tu dis ? »
- Maman ne m’a pas puni ! Tu n’as pas bien écrit ! …

D’après « La gloire de mon père » de Marcel PAGNOL
1987 1997 2007

1) Où se passe la scène qui est racontée dans le texte ? 95% 95 % 90 %
4) Reproduis exactement ce que le père a écrit au tableau et seulement ce qui est écrit. 81% 84 % 64 %

TEXTE G
Au XVIIe siècle, les ouvriers des villes travaillaient dans les ateliers des artisans ou dans les manufactures.
C’est Louis XIV qui, avec l’aide de son ministre Colbert, mit en place le système des manufactures.
Les manufactures royales concentraient dans un même lieu un grand nombre d’ouvriers. Les machines
n’existaient pas encore, et le travail se faisait à la main. Mais la quantité produite était plus importante que
dans un atelier d’artisan, et la qualité facilement contrôlée.
Dans les manufactures royales, on fabriquait : des meubles, des tapisseries, à la manufacture des Gobelins ;
des glaces à celle de Saint-Gobain. Ces produits étaient destinés aux Français les plus riches, ou aux pays
étrangers.

1987 1997 2007
1) Quel est dans ce texte le mot qui pourrait servir de titre ? 69 % 71 % 62 %
5) Vois-tu une différence entre les manufactures du temps de Louis XIV et les usines
du XXème siècle ? Laquelle ? 54 % 46 % 43 %

N.B. Les taux deréussite diminuententre1987 et 2007. Pour la plupartdes items, les taux deréussite sont prochesde1987
à 1997 et diminuent en 207. Les exemples ci-dessus montrent que même les tâches les plus simples sont moins bien
réussies, illustrant la diminution plus marquée des performances chez les élèves les plus faibles. En outre, l’item 5
du texte G illustre la réticence des élèves à produire une réponse construite : le taux de non-réponses pour cet item
passe de 17 % à 28 % en vingt ans.

[1] Lire, écrire, compter au sortir de l’école élémentaire, Éducation & formations, n° 14, MEN-DEP, 1988.

[2] La lecture en CM2 – Comparaison des résultats en lecture des élèves en fin de CM2 à dix ans
d’intervalle (1987-1997), Les Dossiers, n° 102, MEN-DPD, novembre 1998.

[3] Avant et après les vacances : évolution des acquis des élèves, Les Dossiers, n° 158, MEN-DEP,
septembre 2004.

[4] Le redoublement au cours de la scolarité obligatoire : nouvelles analyses, mêmes constats,
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L’éducation prioritaire concernée

Echantillons stratifiés selon la zone de scolarisation des collèges :
SPEC6 et CEDRE CG

SPEC6 CEDRE CG
1997 2007 2003 2009

Public hors éducation prioritaire 13.8 17.4 ns 14.8 17.7 *
Education prioritaire 20.9 31.3 *** 24.9 32.6 ***
Privé 14.0 14.6 ns 9.1 8.5 ns

Ensemble 14.9 19.0 ** 15.0 17.9 **



Préambule Évaluations Méthode Résultats Compléments

Compétences de base en CM2

La maîtrise des compétences de base 19

65,7 %

92,0 %

91,8 %

85,1 %

88,4 %

71,0 %

94,0 %

90,3 %

91,4 %

90,9 %

Français

Ensemble

Garçons

Filles

« À l'heure »

En retard

Mathématiques

Lecture : 90,9 % des élèves de CM2 maîtrisent les compétences de base en mathématiques.
L'intervalle de confiance de cet indicateur est ± 1,4 %.

01 Proportion d'élèves de CM2 qui maîtrisent les compétences
de base en français et en mathématiques (mars 2012)

France métropolitaine + Dom, public et privé

Source : MEN-MESR-DEPP
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(1) De 2007 à 2011, les résultats portent sur les réseaux ambition réussite (Rar).
Par la suite, la quasi totalité des établissements de Rar ont été intégrés au
programme écoles, collèges, lycées pour l 'ambition, l'innovation et la réussite (Éclair).
En 2012, on obtient des résultats équivalents si on limite la comparaison aux
établissements qui relevaient du dispositif Rar auparavant.

03 Évolution de la proportion d’élèves qui maîtrisent, en CM2,
les compétences de base en français et en mathématiques (en %)

France métropolitaine + Dom, public et privé

Source : MEN-MESR-DEPP
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Lecture : 75,1 % des élèves de troisième maîtrisent les compétences de base en français.
L'intervalle de confiance de cet indicateur est ± 3,5 %.

02 Proportion d'élèves de troisième qui maîtrisent les compétences
de base en français et en mathématiques (mars 2012)

France métropolitaine + Dom, public et privé

Source : MEN-MESR-DEPP
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(1) De 2007 à 2011, les résultats portent sur les réseaux ambition réussite (Rar).
Par la suite, la quasi totalité des établissements de Rar ont été intégrés au
programme écoles, collèges, lycées pour l 'ambition, l'innovation et la réussite (Éclair).
En 2012, on obtient des résultats équivalents si on limite la comparaison aux
établissements qui relevaient du dispositif Rar auparavant.

04 Évolution de la proportion d’élèves qui maîtrisent, en troisième,
les compétences de base en français et en mathématiques (en %)

France métropolitaine + Dom, public et privé

Source : MEN-MESR-DEPP
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Compétences de base en 3e

La maîtrise des compétences de base 19
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« À l'heure »

En retard

Mathématiques

Lecture : 90,9 % des élèves de CM2 maîtrisent les compétences de base en mathématiques.
L'intervalle de confiance de cet indicateur est ± 1,4 %.

01 Proportion d'élèves de CM2 qui maîtrisent les compétences
de base en français et en mathématiques (mars 2012)

France métropolitaine + Dom, public et privé

Source : MEN-MESR-DEPP
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(1) De 2007 à 2011, les résultats portent sur les réseaux ambition réussite (Rar).
Par la suite, la quasi totalité des établissements de Rar ont été intégrés au
programme écoles, collèges, lycées pour l 'ambition, l'innovation et la réussite (Éclair).
En 2012, on obtient des résultats équivalents si on limite la comparaison aux
établissements qui relevaient du dispositif Rar auparavant.

03 Évolution de la proportion d’élèves qui maîtrisent, en CM2,
les compétences de base en français et en mathématiques (en %)

France métropolitaine + Dom, public et privé

Source : MEN-MESR-DEPP
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Lecture : 75,1 % des élèves de troisième maîtrisent les compétences de base en français.
L'intervalle de confiance de cet indicateur est ± 3,5 %.

02 Proportion d'élèves de troisième qui maîtrisent les compétences
de base en français et en mathématiques (mars 2012)

France métropolitaine + Dom, public et privé

Source : MEN-MESR-DEPP
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(1) De 2007 à 2011, les résultats portent sur les réseaux ambition réussite (Rar).
Par la suite, la quasi totalité des établissements de Rar ont été intégrés au
programme écoles, collèges, lycées pour l 'ambition, l'innovation et la réussite (Éclair).
En 2012, on obtient des résultats équivalents si on limite la comparaison aux
établissements qui relevaient du dispositif Rar auparavant.

04 Évolution de la proportion d’élèves qui maîtrisent, en troisième,
les compétences de base en français et en mathématiques (en %)

France métropolitaine + Dom, public et privé

Source : MEN-MESR-DEPP
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En résumé

En résumé :

En dix ans, le pourcentage d’élèves en difficulté face à l’écrit a
augmenté

Le niveau de compréhension de l’écrit des élèves
� moyens � est stable

La mâıtrise des mécanismes de base de la lecture reste stable,
les compétences langagières (orthographe, vocabulaire,
syntaxe) sont en baisse

Les filles ont de meilleures performances que les garçons et
l’écart s’accrôıt dans la quasi-totalité des pays de l’OCDE

En France, une fort lien avec le milieu socio-culturel

L’augmentation des difficultés est plus marquée dans les
collèges en zones d’éducation prioritaire
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Un mot sur les autres domaines

Résultats complémentaires parus ou à parâıtre :

mathématiques

langues vivantes

histoire-géographie

début de CP


	Préambule
	Évaluations
	Méthode
	Résultats
	Compléments

